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"* DEMANDES 

FAITES PAR DES CULTIVATEURS. 
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le Terreau engral^e autant , qu*il four m f 
tmx Temim m U terrt manque pour y faire paffer 
là Ckmnn t. & fnfir d téncr^ffimtnt nécefiairm 
du Grain qu'on / séme i Pngc 

IL Si 1$ tumiir fui tfi VBi^rMit ûrMruùrt 
<onnUf ne pountoit pas être f tppke m tout , ou em 
fÊTtk » par quelquê hiânupHléuU» frattquabie par 
4ê ttmmm du' talHmHmt } Page 4» 

1 1 1. Std u*j aurott pas moyen de bonifier lu 
Sertit t mjûrie , qu*êm peu Us charger de BU M 
Wrpment ehaque anneê , au lieu qu'on 0*7 en sémê 
^M*UMe fms dans trois ans»- Page jo. 

IV. Sf Ml ne pmneèt psf iMmuT; U m m ifê 

des Chevaux , iju'on employé journellement a idourer^ 
Jam tmtrg à U'CmUmn des Tm9U„ P^g^ 

On refondre par ordre fur chacune 
de ces Demandes, d'une manière qui 
^mecua les Rcpoafes a la portée de couu 
les Laboureurs , en etn ployant plufieurs 
des Termes donc ils font ufage. On trou* 
Nrera ces ExpceiEous renfermées «ntce 

deu Crochets.» • * * 



.AVIS 

iSUR L'AGRICULTURE^ 

I) Es Cûlrivaeetirs de te Pays j ayant 
cooTulcc M. Gtnncté premier Phyficien 

de rEmpereiir /, Tur la Culture &: les 
Êngraîs , fur-cbuc les artificiel 'qa*oa 
peut donner aux Terres propres aux Grains 
^ui fervent à la nofirriture des hommes 
& des animaux y lui onc iaic les Demandes 
iuivanres, * / ' * 

L D E M A K D £. «Si /tf Tetfiàu engraîJjfH 
Àutant , fournie anse Terreins oà la 
iem fnanquè pou ; y faire paffirla CAa&ué 
^ y^'^ ^ ^iiccroi{J cmcnt nccejfaircdu Grain . 

RipoNSC. Le iTerreaà , dont on- 
charge les Champs dépouilles de leurs 
terres , foie paf la pluie qui les entraine,foitf 
én laboârantces Champs en veriânrla terro 
de haut en bas dans les Terreins inclines, 
le Terreaa àbondiint » refeamidànc 'at 
âui man(][uoic pour y faire pnffer U'* 



. Charrue » engt^iA^ ég^leo^nt leTerreiti 

fur lequd^on le rcjpaiid. ^ ^ 

iSf cngraijfc à proportion de fa bonté t 
il r cpgra{jU,c fclqn, ^ui/ ejl hica rcpaadu , 
fouvent r^mué y retourné ^ & divcrfcmtnt 
txposc à t air i il tcngraUjc enfin encore ^ 
autant quon en arrache Us muuvaijcs 
herbes^ & qtion ôte par ^ tout jujcfaux 
moindres pïcrrcs. On rcndia raifon d.-ceci 
plus bas dans Réponfes 1 1 & 1 1 1 : atcrs » 
le peu qu'on vient de lire > paruicra pius 
întérefTant, 

IL 'Dbmak0B. Si le Fumier qui 
^ l'£ngrdif ordinaire & connu , ne 
pourroic pas être fuppléé en tout , ou en 
partie^ par quelque Manupulazion praticable 

parle co/n/.iundes Laboureurs ? 

• KÉi>ONS£. Le Fumier , cft non-leulmenc 
TEngrais le plus ordinaite & le mieux 
C)nuu I nuis il e(l aulU le plus facile à 
trouver & le plus prompt à produire 
de bons etiecs. A ion ucFaut^on a recours 
ides terres neuves& ^rr (Tes , alamarne> 
AUX cendrcidc gazons bruÀcs> aux cendrex 



Ht hois^ datDiicbes JSc Je houîllei % le 
xhauz me, & aubet chofes fcmblabtet 
où 1 on peut en rrouver & fufiîiamaienl»' 
j^ais-ces fecoora oornit» écut triMareK 
difpendieox , 6c diâiciles i pcocutec a» 
commun des Laboureurs 4 il faùcJeàc 
^ cÊOenter imMoym qnifoicà leorporiée » 
qu ils encendenr d'abord , qu'ils puiHei^ 
]ttssément efteâaec iuis dépen^•^ &qt|$ 
dons le xemps d'une feule :^nnéa^ 
commencent à en voir le^hearemc efiev 
jfJin de les encourager. .1 

. Le Labourent o^inurife , j>eu:i £m aifi^ 
& £ms ètte Son entendu > pbufarst dbne 
4Cultiver 9 améliore! fes terres épargner In 
{>lusgrande partiedufiiarier qu'il emploie 
.pour^epgraiâèr un Tecrein . médiocre » cm 
«charger un trois & quatre fois plus ccendi;^ 
^ faire produire une. Récolte .jadR 
abondante au Terreîn pea fliméi^ «ju^ 
yil «ITeuc. été ièlon i'nfage. Le Moye;;i 
^u on^ va indiquer, à ce Labourei;! y. poiy: 
^re «înfi valoir fon bien & s'^nrichii^ 



♦ • 

travail i ifétk de tktdlc de fcs propre^ 
-éras qu'il doic concinuellement vcrfec 
Xur fes terres , s'il veut qu'elles ibient 
de rapport en épargnant ion fumier » & 
en le fupprimanc prefqi;'eucicrea^eiu 
.dans 4a fuite» 

: Le Cultivateur otdinaire » laboure la. 
terre dès fon enfance ^ comme il Ta v& 
labootert Que ce fok bien ou mal ^ ï 
]penfe qu'on ne peut faire mieux«^ 
Qu'atitifMr foit'lfrge^m écmie, que 

la terre foie bien remuée & ameublie joa 

/împlemcnc labourée , il croit que c cil 1;^ 
même chofe ^ & ainfi du refté» 

^ JMais fi ^wdqttun plus enumùif laboun^ 

devant luL en faijant Us raies beaucoup 
moins larges quà tùrdUuùre ^ & w 
n échappant pas le moindre cfpace fans y 
faift pa ffer la Chatrue ; s il a foin de tien 
retourner la terre^de l' éparpiller en labouranc 
menu , c*eft - à - dire , à petites raies j Ji > 
m Heu des Labours accoutumés y il en donne 
le double i ileH; certain, qu en letouinanc, 

ikouant & ameubliiiàiit plus ibamc la 
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terre*; en en' eipofanc de mSfttè^fldi 

ibuvenc & divecTemenc (es diiféieacei 
parties aux influences de Tair^ plusauifi 
(es influences lui fimrnicoacdeoec Engrais» 
qui ell la caufe d'un grand rapp orr fans 
le fecours du fiimien 

Dans la qoattidnie Réponfe, jeàcm» 
lierai le moyen d'augmenter le nomfacedes 
'Cbaimesen âiniinoattC celui desChevaoxi 
de force ^ (}ue lavancage tournera 
Mncrement do cdté de ï aagtnentatiiMi 
des Charrues» Je déienninerai aufli la 
largeur qu'on doit donner aux raies pour 
bien labourer. Cecce largeur ne fera que 
de fix pouces au plus« ^ 

Le Laboureur le moins intelligent & lé 
pliu attaché à la routinc^cédera fuiementi 
l'Expérience qu'il verra aller annuellemeiic 
jàe mieux en meox^ de avec lui^ tout» 
ceux que rinrérèc portera à en prendre 
connoi (Tance. De-U, pourroic venir rofagè 
imivcrfel .malgré la routine* • • 

£n labourant menu 9 on divife mieux h 

• ♦ 

ifenre, ce quii'aomiUicpaff^mt^ kSàt 




( 

^remiéremônt ^ qu elle, fa charge aiQ 
beaucoup Hiteiix de t Acide vagùe dt l*aiï 
îépoixiti dans coûte la nature, ëq labourant 
inenu & Ibovent, bn retourne la terng 4 
ot ra lopcnic & iouIéVè ,.Ofi Va btîfe eR 
réinicuat ou auieublifiant en tous fcns,^ 
ce ^ul^expcfe concinuellemenc )ufqtt*à U 
snoindre de Tes parties > à Tait libre » qui 
les impeigne de fon Atide^ Sc en fécond 
lieu j de fon AlkaU }^lmlc\ ^ c eH là 1^ 
des premières Caufes ge la plus grande 
ÎFi^rtiUté fans; le fecours ^ fumw 9« 
fiutres Engrais or4inaires. • C . 

• De force donc que, plus on remue &. ' 
éparpille la terre (jo MjpvàaratBktès lê, 
fépcrec) ^ plus on en expofe toutes fes 
différences parties à Ta&ion de l'i|ic , quî 

y dcpol& A^ffliveme^c fon Ai;ide yagm 
^ kvk Alkûlî volçitih idpandus partout ^ 
^ toujoatjs jkn mouvemenc ; & qui-j- £|t 
fcnconiranc & s'uniiTant dans une terrç 
bien foulevée Sç çnliécée,- y ferment 

^.tcoificme lieu > avecie concours, du 

* . - . . - ^ 

^^^§ J^^^ dcTair cj^ui vivivie tout ce 
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lui itaai ^èl > ils f - ferment?) 

Vne Subilance^ qui eft un Suc eu fluide 
JVeiuré doux ^ qui hdtneâe j <kftiné dé h 
fraicheur ^ engrakie foiiveraitieinenc, 9ç 

plus une terre èfl: fertile. • ^ 

• 

Au contraire ^ m6lffS'cm tiifttie zetté^ 
|>ltt9 «ite-s'afakK» de te bdadie y ea ne 
préfcntahc à Taftiofi de Tair qu'une (ktféffàt 
piacte,>lMttcae feit^ par le» plaies 4 

ïiioins âuûi^le ie<lU^e & peut recevoti; 
de ce fuc neutre » qui lift tm ^Èngrai^-fi 
jjfmSMit ,ôc plus cecce terre devient ilénle. 

" Les bons Laboureurs 3 ont appris pgc 
5k feulé Expérience j tjue pour avoir ttiie 
' terre qui foie de rapport, il y faut répandto 
ce(}e de cè^ Hûîle que f appenè de 
iras 9 c eft* à- dire i la^iir er. Ainfi j dans 
le commencement d'un travail afiiJu,il 

peu dé Fuihiet : dans la fuite ^ 
pourra s'en p.ifTcr & avoir d*excelientès 
utxeê^ A on les bboure fimvçhc j & 'fî 
9n ks laboure bienw » ^ 

Oittte te Votniet >qtii «fft FBfigraîs 
iprdiilairé lea mikienees d& Taîr ^ 



fercilifcnc les terres bien ameublies \ oit 
trouvera dans la troiiième Réponfe % uo9 
(coinème force d'Engrais auilî excellent y 
qui n'eft pas coûteux , & encore moins 
difficile Â (ê le procurer ; il coaiifte dan$ 
4e la fumée de paille. 

m 

III. Demakdi. Sfil ny auroît pa$^ 
moyen de bonifier Its unes > enjone ^ quoa 
put les charger de BU ou Froment chaque 
année ^ aulicu qu'oayen séme qu'une Joi^ 

dans trois ans ? 

RÉPONS irOn pencangmencer le rap 
port des terres,par desËngrais donnes con« 
venablemenc, & une Culcute abondante, » 
Le Fumier bien pourri ^ bien répandu Se 
éparpillé fur la terre , la pénétre d autanc 
mieux qu'elle a été bien ameublie 
auparavant. £n la pénétrant , il y dépofe 
linfucon&ueux/orméd*une fermentadoa 
végétale acide ^ d'urine pourrie quieft ou 
vrai Alkali , &: du Plilogijlon de Tair 
échauffé dans la fermenration. Leur 
mclange combine par la Nature ^ produit 
ee iiic neutre doux & gras, qui divifedç 



fooléveh terre, la fertïlife Ta difpoû 
i recevoir de plus» les infkences de Vàk 
qne lui procure une Culcure abondante* 
VoiU le premier Moyen de bonifier U$ 
terres. 

p II faut ici avertir le Labontettr 3 que ka 

pailles qu'il répand dans fes baifes-cours ^ 
pour 7 poarrir à la ploie tç â Taitt ne 
font que du mauvais Fumier. Celui qu il 
répand fur fes rerres fans être pourri » 
ou qu a moicié » ne vaut pas mieux. 
bon Faniier,eft celui-li iêul , qui a été 
bien hume^lé de Turine des animaux i 
l'écurie , & qui en conférée rhuiiuJicé 
en pourriflant enfoiie en tas » dans une 
fode garnie de terre-glaife , d'où l'eau 
de fumier ( ou la leurre ) ne peut s'écouler 
ni entrer en terre* L'urine ^ par-tout où 
elle eft répandue » s'alkalife en vieilliilânt : 
alors » elle abforbe également l^acide du 
fumier y l'acide vague de l^ir ôc fon 
Phlogifton ; ic c'eft de cette union que 
rcfulce le fuc on(ïue;ux qui engtailTe les 



Chaque labouiqur âevroic avoir 

tonneau j dans lequel oa verferoit 
loattiellenienc lés urines «ks gens de la 
tnaifon , celles des vbi/îos » 6c s il pûuvoié 
encore telles des cabarets de fon lieu. 11 
laideroic vieillir ces urines pendant 8 X 
lO jours ) puis mettant le tonneau fus 
line charte c ce & le conduifanc le long 
d'un champ nouvellement labouré ^ il 
rarrof^roit légétement: 4^ ces urines 
çroupies.^^Cela feferçjc^ toutes les foi| 
qu'il y ea aurciiç une quantité fuffifânte ) 
& dans le temps d'une année, il fertiiileioil 
beaucoup de terres, pour arrofer aisémen 
on Xe £erviroit d'un tuiau de cuir attachç 
par un bouc au Las du tonneau avec 
lequel il coromuniqueroîc } 6c i lautrç 
boutj il y auroit une Lme d'éciin avec 
30 un 40 petite rrotis pour palier Turin^ 
comme l'eau patTe par les Arrofous «iCf 
Jardiniers. En, dirigeant de la main et 
xuiau du h^ut de la charette , on arrofcroi; 
un Aire > ou Siilcn_, de 10 a 1 1 pics dj 
Urgent en allant le long d'un Chatnp.^ 



r Si le Ls^boQcçtir ne veut pflis fk donner 

taac pc^inc j qi^^il jetce au moins le plitf 
d*uritie qu'il pourra for Gm fumier ca 
cépandapc p«\r-<ieiru^ , ^ . 

* Le fécond Moyen de boniâer les certes j 
t ct^ explique dans la Rçpojif^ précédente. 
}ï CQiififte à labous^ i^emij fouy^c, 
Coujoars bien remuer la rcrrc. ^ 

* . Le. troifiéme Moyeu ie déduit . 
iecood : c-'elk que les fréquence La bourg 

dcrruifencles mauvaiics Herbes, qui d'ua 
côté confomeac inu(\leinen; les do 
de la terre; de l'autre, elles tiennci\f 
ie iol à i ombre, TafaUIenc & empêchent 
iacccs librj^ dit ^^^M «qui cq^^ribue raja( 
à le ferdlUer 

* Le quatrième > confifte i 6tec le» 

Pierres des- <;tumpSb -ËUes en ruinen; 
encore plus le iol que les herbes ; parce 
que les pierres couvrant immédiacemenc 
la terre» elles la collent » lui ravilFcnç 
les bénignes influences de 'l*ait qui 
rengraident : elWssJn^pcchenc ynç grande 

fwie..de ^la. Seipeoce. de. Jftvçr s jèll^ 



« 



I 



' (H) 

prennent pre(^ue tout lefuc terrent <)i^ 

devroic ccre employé a nourrir Se faire 
croicce le pea<le gtain qui n'eft pas converr 
par CCS pierres ôc qui peuc lever» 

Le cinquième Moyen 9 eft de herler U 
f terre > enlorte > que toute la femence 

ion enterrée à une profondeur convenable^ 
6c couverte de terre ameublie^ de manière 
f que cette, femence puiûfe lever j ècce 

nourrie » & parvenir à un enrier 
MctoitTement fans aucune pertew 

Oic^ donc toutes les pierres nuifiblcs x 
àctruïfc[ dans touts les temps , les mauvalfes 
herbes qui ûmsùgrijjent le folf & empêchent 
te grain de taller ou de s élargir ea 
sépaifijj'ant : iahourn[ memu & /ouvent f 
en commentant par -la à fenilifer en 
préparons la terre : funu\ enfuiie cette 
terre ainfi préparte , elle deviendra alor^ 
(S!an grand rapport • Après cela , vous 
pourrez la charger chaque ruinée & obtenir 
une bonne Recolie% 

J ai dit qu après avoir bien ameubli 
ia terte , il falloic la fumer* Cela mtm 
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C«u en * commençinc à mettre éette' 

terre en rappoïc : mais dans la fuice , 
fameubliflèment continuel fuffira prcfque 
feul pour l'a fercilifer. 

Les Herbes qu on arrache en labourant,' 
peuvent être amafées en tas, par le moyen 
d'un grand Râteau ciré par un ou deux 
chevaux. On le trouvera , dans la Machine 
àépierrer les champs » donc je vais bientôt 
parler. Il vaut mieux brûler les herbes > 
en répandre les cendres fur la terre pouc 
l'en en engraiiîèr, que de laiifer pouiiic 
ces herbes en place ^ parce qu'elles 
afailTeroient la terre & lui ôteroicnc 
rameubliilement qui cft Ci néceflaire à fa 
fercihté. 

.Pour bien enterrer la Semence j de 
manière qu'elle puiflè lever, c: parvenir 
i. fon entier accroiilèmenc j on fe fervira 
d'une Hçrfj ue fer doublement dentée* 
La pûiîcion des dents de la mienne» eft 
telle , que dans FAireoù cette Herfe pafle, 
il n'y a pas b moindre partie de la terre 
où Us dents ne toucuenc* Elle enterre le 



( 1 o 

grain, j cetojar^e julqu'aux. moindres^ 
mottes, elles les divife^foulcve, çmiectdL 
Sa ajo^eublic de nouycatl^ en conunaanc 
toujours en nicme leaips à fertilifer. Mais 
il faut fouvepir , qu'on ne parvient i 
bien ameublit la terre, qu'en coaunen^anc 
par Ta labourer menu* Voilà ce qui fait, 
qu*il ne, pourra s y trouver de gioilès 
mottes qui font tiès-nuifibles, Ceft 
âufli le feul ca$ , de pouvoir he/fer 
g^vantageufeipeiu \ Se alors ^ le^ Roulors 
Se Briiet-inortef deviennent inutiles. * 

Jç remarquerai en pailant > que h 

Ch.'' truc .qui laboure , sciiic & heife ei\ 

^ncme temps p den;iande néceflfairement 

que ce foit auiu dans une terre biea 

c^uieublie avant U femaille j tel que [ele 

cunfeille dans ce ^Ic moite > autrement, 

TeSet quelle produiroit, ne feroic que 

brillant. Tout ce qu'on pourroit faire ^ 

ue. fçroic parconscquciu qu'une dciui 

culture , & fe réduiroit i peu de chpfe 

/ans cetameubUilcmenc préalable .11 iauî^ 

doi^c uucÇluiiac i'Loi ;e à le procurer eii 

labourant 



Idbdûrànt menu» ou cenoncet i la bonaè ^ 

De plus , /i le Semoir qui répand fô 
grain pat raies » approche ces raies de 
trop près , on ne pourra après lafemaille^ 
ameublir la rerre dans les petits intervalles 
des raies , fans arracher le .graïa & le 
miner. Si les intervalles font trop larges , 
il y en aura une bonne partie ea pure 
perce où le grain ne s'crcndca pas. Dans les 
deux cas , rameubliflèmenr recommandé , 
npics la Scinaille , foulera toujours le ^ 
grain. D'ailleut^ , il faudroit trouver une 
inultirude d'iiommcs de Charrue , ailêz . 
adroits, pour ameublir la terre dans lés ' 
iotervailes des raies, fans abîmer le grain 
en herbe en le foulant, <Sc en le dcracmanc 
d'un coté avec k CJiarrue > pour le couvrit * 
de l'autre. 

Une Charrue d'ameubli (Temenc telle 

% — 

que je La propofe dans la quattieme. 
Képoafc^ pour laboureii; menu > peut ccre 
iexécuiaée partout: lesgenslcs plus groflîers. 
la compieiui^ui , Se eu fonc uûge dàa 



qto^on l'a leur préfente : ils sèment etifuietf 
a leur tnanicre accoutumée» en ménageant 
vlH peu plus la femenee : ils couvrent enfin 
cette femence avec une Herfe doublement 
dentée , contre laquelle leur prcjugc ne 
fe roidit pas } ces gens ne paroifiànc 
pas (onït de leur routine » fe portent 
d'eux-mêmes à exécuter ce qu'on leur 
propofe : aalieu ^ que ks brillantes 
fpéculatîons , reftant dans les Cabinets ^ 

on n'en n'apperçoit aucun veftige dans les 
Gâmpagnes. 

On épîerrera, ou Ton ôtera aisément 
les Pierres des champs t par le fecours 
d'une nouvelle Machine j que les Curieux 
ont déji vûe chez moi à Paris » & qui a été 
annoncée dans plufieurs Papiers publics* 
Cette Machine, prife en général , agitea 
crois Parties en otant les pierres ordinaires. * 

Par la première Partie , elle arrache 
dé la terre les pierres moyennes Se les 
petites > Se les jette a la furface fupérieure ^ 
làns qu*elles tiennent plus à rien qui 

jeijfj^ècibie de le$ amalTer* Cela fe fait pai^ 



le moyen d'une Chaciue orduiaue ^ À 
laquelle je mets feulement un Soc plat » 
un peu rabatu pac les côtés ^ & lie figure 
prefque équilacérale » qui pallè encre deux 
terres Se en dégage toutes les pieites fant 

lien retourner^ 

< 

Par la féconde ^ la Machine amaiïè ce^ 
Sottes de pierres ^ Se les traniporte en 
même temps fur les bords des champs^ 
C'eft avec on grand Râteau courbe^ don^ 
laCbordeou Sous-rénduedc 1 aie a 5 p;cs» 
Se la perpendiculaire qui du milieu dé 
U foutendue tombe au fommet de la 
courbe iS i 18 pouces. Le Râteau eA 
garni de dents de fec^ de deux piés do» 
longueur, avec Tobliquicé convenable j| 
Se de deux Groflettes poot le diriger 
pAT * derrière. 

Par la croihème Partie, la Machine 
conduit tes pierres des bords des champs od. 
elles avoient premièrement été amaisées » 
dans tel lieu que l'on veut choifir , poofi. 
le Tas. commun à. décharge d'unc^. 
itendae confidérabte *ât terres Ceft' ' 



fiuiplemenc avec ua Traîneau alfcsS 
iingttUtr j Ôc fort commode ^ qui gliâo 
é:ès« Ugèrêmenc fur les terres labourées» 
IDeœr chevaux iiiffifetit , pour faite aller 
h Machin^ dans les crois cas ci-deflùs» 

U jr a une quacricme Partie » mais 
tb -fi^eft que pour cranfporter les gros 
Quartiers de pierres qui fe trouvent eti 
peu cl*endrolts. Dans cette Partie, il y 
àJune Grue ambulante, légère Se forte, 
pat le moyen de laquelle, trois hommes 
fMvefit dni^^ies pierres de 5 à iTmflle 
livres pcfanc » fur le fort Chariot qui porte 
la Grue j & qui la dépofe eii ôtant une 
dieville. U faut remarquer , que les 
épierrementsdont iU'agit^ (bntencorecoi 
noaveUmeubliflement , Se pacconséipiene 
un Engrais quon donne de plusàla terre#^ 

" Une autre forte d'Engrais peu connu ^ 
fe tire de la fumée. Au mois d'A vtil , 
lorfque les grains font en herbe fort 
tenÂe » & la terre encore aflez découverte; 
. on arrange des bottes de paille Icgèremenc 
hmxkoCkcÇj ou bien des fagots de bois ^» 



•a broaflaillcs vertes , des épine^ic toutet 
ibrces de mauvais bois , le tout difposé 
comme une haye, le Igng d une /rendue 
coofidérable fie certes ainfi cbaigées dt 
grains ; cela fe feic le matin ^ du coté 
d'où le vent vient ftflèz fort » & le plud 
qu'on peut par un temps humide. Osk 
mec enfttite le feu i cette forte de haye^ 
éc la fumée abondante quîeniôrc^écaoe 
poufsée par le vent, fe répand fur tout» 
J étendue de terre que Ton veut en 
împreîgner. Cette fumée porte ut» 
Cogcais onetueut t^bc fur la terre, qu» 
dans la tige de la Plante qu'elle eb 
pcnctrce} 6c cela ièul fuffit pour obtcnic 
we grande Récolte. ' ^ 

Jeconfeille de brûler du boiiverdy 
parce qu'il s*allume lentement en donnant 
beaucoup de fumée ) aulieo qae h htnà 
e« les brouflailles feiches , brûlent vic^» 
^ ne prodrtîfimt que delà âamme, ce ^ 
c/l uuitiU. La paille en bottes lég^râipeui^ 
kinedée , bmieuuiiB lentement » & àmnm 
^efumée abondante#.£n fia brûlant ue^ 



jpMM^^Uâoticé» Sa famée oft oapable 

fercilifcr UPC grande ccçndue de ceuein^ 
9c cette petite quantité de paille j ne^ 
pourroic pcoduice qu un ûen de fumier^ 
Ainfi , il y a toac à gagner dv coté de. 
la fumce. D'ailleurs , cette manière^ 
d'engralHer c(t facile ^ la maûcre qui cfl: \\ 
paille^ £nroave paf tout»&: principalemenii 
dans les Provinces , où il n'y a point d^ 
jbroullàilles , & où le bois eft très- rare* 

' Ainfer» tmlà cm»w ibmt i*Jù^gms 

que je prcfente ^ & dans lefquels le 
CoitivateuT pourra ckoifir ; x.^ le fumier^ 
qui eft i ordinaire : i.° T^ir, qui par fes 
influences fertilife les terrée Savent 
labourées : la Fumée de paille ^ ou 
de bois y laquelle ^ avec la feule culture 
accoottunée» produit une riche ^oiiloo^ 
Vne quatrièfuç forte , eft ï fjnnc ramaf%ce 
{t croupie y qiu n^èlt nullement à méprifer^ 

. On fçait que le repos qu'on donne 

ânx terres après les avoir enfemencces ^ 
{i*eft que pour réparer IVpuifinnenc 
^*elle$ 0^. fouftcrt en enaplopac leurs 
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tvuM noarciciera dans la production ijul 

f précédée i de comment répare-t'ou cci 
épaifemeot ? Ceft pour Pordinaire^ €a 
labopranc crois fois afTez mal , ôç ,ea 
^po£int la terre ainfi mal remuée, auf . 
influences de Taie» pendant un an quiieft 
le temps delà Jachère (ou Semar ). Mais 
jS ces influen$:es qui donnent les fuq| 
nourriciers, ou V Engrais que j'appellerai 
'Jlëriitt ; & dis-je, cet Engrais» ou ces 
/ucs» font refouruis en peu de temps &C 
ppieufemen tyle repos des terres deviendra 
flqi^ inutije > 9c on pourra les charger 
chaque année; 

. Les fucs nourriciers , feront refbumis 
fifk partie» par des Labours ainfi qu on Ta 
yû ci deffus \ le furplus par du fumier à 
Tordinaire. Mais au défaut de fumier ^ 
^e fera principalement par la fUmée de 
paille j qui coûte û peu» & qniwcmfy 
nu Laboureur ni peine , ni dérangement 
dans lès Saiibns pour Ui terres^ 

. A l'égard des Labours ; depuif h 

Recolce qui fe fait au commencement du 
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toioî^ d^Ao&r 3 lufqu aa commencemânf 
d'Oâ:obre qui cil le temps de la fe maille ^ 
il y a an moins ût remainei : dans cet 
IflCCtYoUe 9 on pourroic labourer dok 
ijuinzaiae à autre j c*cft-à-dire , trois fois^ 
tm aii'moini dèoK fois k tette fur laquelio 
t>n vient de faire Recolle ^ & ainfi U 
préparer i être de nouveau enfementée* 
Ces deux Labours bien faits , vaudroient 
Ibremenr autant , Se mieux y que les trois; 
que^ToA donne ^pendant un an , i de^ 
dUftancei tfop'éîoîghces. Après quoi ^ 

viendroit'4'£ngrais de (utnée au moi% 
d*Avril fuivant. * ^ 

ta Fumée contient wnAlkali volaùlc^ 
/tëpahdtt iiir la ferre & les plantes;^ 
attire V Acide de F clr ^ 6^ de leur uaioi^ 
mîBhlogifton Ainmt j «éfilied le Suc neutre. ^ 
qui fertilife i\ fubirement èc la terre ^ 
)es phntes fur lefquelles k fomée tonibc% 

' Deettte manière ^' en pôurrou charger 
deux jois de fuite , la màne terre en BU 
fu Froment ; & pour la troifîème fols i y 
^^^^àe^GrM9, 4e Mars -fréçgces. C# 
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^ fëra paor avoir le cenips de prépacec U 
' f ene àepm te moii de Juillet que 
^(sLit la Récolte des v Précoces j jqfqua^ 

mois d'Oétobfeqaieftcèluiâel^ièimillç 

dtt filé. 

^ Ce feroîc encorç > dans rinsefvalle 

deMftr9 

^ d'Avril, qu» rondonaeroîc» AcXuaoïis 

- Iivanc les gelées , le double des Latx>ucs 
"prdinairespourfeftilifer farlesbftoèixèe 
• ^e Tait , en ascendant çelles de la fumée^ 
Imméviiatemetic . après le piîrwifB 

^l^^abour j Fait «pcès la Re^oicç, il faudra 
«ftvotc (oîa de herfer Iz teste kbontée 
u pour endcgager le Chaume (les F.roubles ), 
Iqui fera enfuice ramafsé avec le grand 
llaceau dont j'ai d^ petU j puis brulé^ 
fie les ceodces de x:c chaume répandues 
:4ur la terre » en ^artendaat le fécond , Se 
\ f'il fe peuc ^ le tfpi/l^rpe JUbour^ i 

Les Cendses de bois 4 de paille , &c des 
vautres végétattS5^tienneatim«Sk/utf/£»fi 
x j^xc , qui eft l'ouvrage du feu. Cet Âlkali i 
f épaadu- afec le$ gendtes fus Ja^tene 
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'ttneubrie^ attire & abforbc encore Tacid^ 

de l^air, 6c en s'en impreignanc avec 
Phlogifton aérien » ils forment toujonn 
çe composé neutre qui donne une gcando. 
fertilité. 

« 

Je fyà$ I que depuis la Récolte dea 
B16s » il y a celle de$ Grains de Mars i 
faire , les Semences à préparer , 8c les 
derniers Labours à donner avant defemer 
le Froment au mois d'Odtobre. Mail 

. fUm le Labourear fera diligent , 8e voudra 
pratiquer en tout , ou en partie , la 
Confeil que je viens de lui donner ^ plot 

• il mollTonnera. Une Moiilbn abondanteg 
produit beaucoup de fenrages; de-Uj 
raugmencacibn du Bétail 8c du profit { 

^ de-lâ audi , laugmentation de la fortune 
6c du bien-être du Coltivatear. 

On ne voit pas , qu^il ibit nécefiaire » ai 
mcme du bien de TEtat , qu'un Laboureur 
ait one trop grande quantité de terres i 
Oïlriverâl fe met par4à,dans rimpoiTibiliié 
^ de le fiiire avec avanrage. U prive» en même 
temps y «aautrç Citoyen du bénéfice dei 



fermages que le premier a de trop » Si 
qui donneroienc la fobfiftance an fécond^ 
Avec moins de teriei^on pourroic aiscmenq 
les cttltÎTer mieux > 8c en tirer on produit 
beaucoup plus couiidérable comme je 
viens de le montrer. Alor^i^i chacun y 
Iccmretoic £>o ccnnpce j £uis fe mdrc^* 
Ce fcroic aufli le proffi( des Maîtres de^ 
Fennes»cclai dei Citoyens qui viendraen^ 
plus aisés î Se qui > par-U^ fe délivreroienc 
delà gène qu'ils éprouvent, lorfqu'ii faut 
ixxitrîbuec ^ux charges de l'État. 

,IV. DsMAMDB. «Si on ne pourroU 
pas diminwrUnombndes Chevaux y qu*on 
emploie journellement à iaiourer y Jàn^ 
paire à la Culture, des terres ^ 

. R£poHS«. On poarra diminuer le 
liombre desChevauZs& labourer beaucoup 
mieux qu on ne fait ordinairement , en 
{kiiànc deux oa croîs Correâkms 
.Çharrues qui font en ufage« 

- La première , cft d'élever le timon j 
de manière, que la ligne de tr^âion des 
flievauxibit toujours paraiièUeàJ'hocizon^ 
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te précisément i luMiteur de poittatU Cela 

iera que les chevaux cireront ûmplemeni 
k Charrue ; auliett qu'ordinairement, & 
avec an (kuon bas tire obliquement de 
bas en haut^ les chevaux s'appéfantiflent 
& s'éreintent , en Ta foulevanc avec le 
poids delà terre qui Ta charge j en mcme 
temps qu'Us Ta tirent ainfi obliqueaaent i 
ce qui, augmentant la icûftance, augmente 
itudî néceflairement le nombre des chevâi»ç 
4]ttf '•^himenc ians aucune néceiCtc» > 
a.On rendra auûi la Charrue plus légère 
& plus aisée à tirer ^ fi les jantes des roues 
font de fer , au lieu de celles en bois qui 
chargoïc d'un poids confidérable de terro» 

3, La légèreté augmentera encore dcr 
beaucoup 9 & la réâlbmce diminuera de 
ixicme , Cl le Verfoir eft haut , & faic» 
de fer battu ou cole mince. Sa haoteur 
détournera touce la terre qui fe verfcra 
de coté j & empêchera la charrue d^ 
Ventec^er par - devant. La hauteur du 
mien , eft de 13 à 1 4 pouces près di% 
Soc^ôu iteft pose ctès obliquement 
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de 1 o à I X pouces â l'excréinité de derrière' * 
Le Verfoir cranc de rôle mince , il 
* «onièrvera la légèreté de £on poids dân$ ' . 

la terre humide, ce qui n*ariive point ' 
au verfoir de bois. Le Verfoir étant de 1 
tôle» ôc fa péfanceur oe pailant pasfepc ! 
livres , la terre glidèra contre ^ Técuréra 
comme une bêche de jardiniei: fans le 
charger, ôc par-li fans augmenter fon 
|K>ids & fa réHAance» 

Lies trois vices opposes danis le Veribic 

de Lois qu on faic trop bas ^ peraiettanc 
â ia charrue de s'entener par-devant ^ 

en augmentant enfui ce fa péfanreur par 
^humidité» 8c en fe diargeant enfin de 
côcé d'une grande quantité de terre ^ ces - 
trois vices feuls, qui font corriges par le 
Verfoir de tôle, caufent dans celui de bois, 
une rciiftancedfurmonrer par ks chevaux^ ^ ' 
45ui va à peu près â l'égal de f effare 
nécejfuire pour séparer la terre ôc labourer. 

Volli donc à peu près, une fols plus 
de chevaux qu'il deft néccjfaire , & cet 
^xc^dcut eft «Al. putj:^jeu€^ Jbigne^^ 
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ceci » la rcfillauce des Roues de bols qui 
fe chargent «le terre & labourent » aalied 
des JaDCes de fer qui ne s'en chargent pai. 
Depuis long-temps , les fantes de fei 
£ont en ulage ea plufieurs lieux , 6c 
on s*en trouve bien. Voilà ce qui me 
porte i les confeiller par- tout» & de les 
joindre à mes propres idces. Joignez 
encore i la perte dont je viens de parler » 
leâorc oblique & inutile que font les 
ehevaux , en tirant la charrue de bas en 
haut fur un timon ttop bas^ en la foulevan t 
avec toure fa terre en mcme temps qu'ils 
tirent toute cette malle ) & tous verres 
alors , de combien on peut diminuer le 
nombre des chevaux en labourant bien ^ 
& avec une charrue telle que la mienne^ 

On labourera encore mieux ^ & on 
Ameublira parfaitement les terres , fi ^ 
au lieu du Soc ordinaire de neuf à dix 
pouces de largeur i fa bâfe , on le fait 
fimplement de cinq â fix pouces j fur un 
pié de longueur^ <3c fi fabafc s'ciJve de 

ttois poucei en arrière» La face platte du 



Soc , du côcé du Verfoir » formera on^ 
àile de pigeon j rabatue vers le bas , qui 
fera d'acier tranchant) le cote opposé ^ 
fera relevé en crcce , auflî d*acier 
^ tranchante, prenant naiflance â la point^ 
du Soc Se allant Te terminer à fa bâfe j 
en la fnrmontanc latéralenient de quatra 
pouces de hauteur, La Douille de ce Soc 
fera en qaeuë-d*anHide en deflbus y ponc 
pouvoir le mettre & ôter aisément. Se 
iànscependant pouvoir forcir en labourant. 

Je (sLts me Arrête , on Crête tranchaiïtô 
d mon Soc , & elle s'élève infenfiblement 
ôc latéralement de la pointe a la bafe : 
rélévation de cétte^ bâfe étant de croid 

pouces, & lextréniicé de la Crcte fut 
cette même bafe de quatre pouces > cela 
fait une élévation totale de fept pouces : 
ccre élévation de la crcte en arrière , eft 
pour coapr^t la terre Se former la raie 
£ins avoir beioin de Courre. Je le fu pprlmo 
entièrement comme noifible, parce que 
fe préfeatanc de loin par l'extrémité do 

ton levier^ la terre qa'il devroit divifer^ 



lui oppofti une rciîftance qui ariecc les 
chevaux fi U urre eft dure , ou s'il (6 

pi ticau quelques racines j ou bien le 

Couae fe plie & fe cade s*il ne bit 

^cmembrej: la charrue» 

Au lieu donc du Coutre ordinaire ^ 
dans la (çituation qa*on lui donne » 5c 
contre lextrcinirc duquel la rcAIlancc fé 
quadruple, én produîfant un eiFec feizc 
fois au-dcilbiis de ce qu'il devcoit ctre } 

couclie ce Coucrc, fur le cote gauche, 
du S0Ç.9 en forme d*Âriêce tranchante ^ 
en ne fiV«rant qu une feule picce du Soc 
avec ce Coutre ou Cccte* Alors, il peut 
diviser & fendre la terre qui ne lui opppie 
prcfque point de réliitance ; & dans cetré 
fçituacion j il tranche aisément fur fa 
longueur ^ les hei bcs &: les racines qui 
fepréfentent^iàns pouvohc en être arrêté»^ 

.Un Socd'on piéde longueur^ fur cinq 
à fix pouces de largeur j ne péfcra que. 
^ i^io livres au plus lorfqu*il fera forgé » 
le €cUe de la charrue fera léger £c mince. 



I proportion 5 6c pourqa'ellene pûlffe 
démembrer, la haye fera affermie à 
raflemblage qui porcc le Soc^ avec unoi 
bande de fer acrachéeavec des vis en bois i 

m moyen de quoi & non-obftanc £^ 

l^èceré^elle iera capable des plus grandi 
efforts, 

■ 

r Une telle Charrue donc le Soc n'a 
qu'environ la: jmitié de la largeoc 
acoutumée , ne fera auifi fes raies à pea 
près, <Jue de la moitié de cette largeur^ 
c cft - à . dire » de lix pouces mm phiS|j 
fc.cependans de -t«U« profondeur quoi< 
voudra* Mais fi ces raies.fontpliis'mentae%* 
elles ameubliiïenc parfaitement la terre 
& la fertilifent* De plus 3 en mettant i 
cetre Charrue j le Verfoir detôicdont jat 
parlé ci-deiTus, elle fera d'ane très-graiide 
lifgèrecé . & par - conséquent très * £uûle à 
snonvoir. 

Mais il eft néccffaîre que le Verfoit 
foit folidernent^ & très-obliquement fixé 
entre la Crête du Soc & le montant de 
devant qui aifemble le ibi àla baye ^cette 

Ç 
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obliquité <]onne lieu à la terre de gUttêf 
concfd le Verfoic facs s'y arccter. 11 fauC 
de plus que ce Verfoir foie fixé avec 
des vis en bois» ou des clous , par le bas 
au ibl qui repofe fur la terre ; & qu'il 
a'incliiie enfuite , eo dehors par le haut 
du dcriicre de Tepc à huit pouces, &: pas 
fihis ) que cette inclioaifbn fbît droite 
djtns toute fa longueur de piefquc réduite 
4 rien par le bas : parce que , fans cette 
i^rte indinaifbnde haut en bas» le Verfbic 
çc peut que jetter la terre de côte, ce 
qui demande de la force \ aulieu qu éiatit 
bieu incliué j il vetfe fans effort. 

• Cette facilite augmentera encore , (i 
on a fi>in de faire tirer les chevaux 
paKalIcIenient à Thorifon ôc i hauteur de 
|K>irrail. U £iuc peur cela j que le timon 
aéléve en avant » de 8 à ^ pouces au 
moins , plus haut que ceux qu'on faic 
ordinairement. 

Ma Charrue à défricher » qui tranche 
les racines des bui(îbns & celles des 
kecbcs tenaces^ diilére de celle-ci qui.eft 
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Id'ameuUîffetnent , ci> ce que le Soc I 
défricher eft plus long, plus large & pltiff 
élevé fur fa bafe,* que la crcce à ouvrk 
là terre & i cràndier , adiéa cf être latérale^ 
fe rapproche plus vers le milieu du Soc 
que les deux cotes de ce Soc (bnt tranchânCt 
au(& bien ^e là Crète } & qu'enfin » 
cette Charrue à défricher , e(t beaucoup' 
plus forte que celle qui eft décrite daitfce 
Mémoire où il ne s'agit que d améliorer.' 

La Charrue d ameubliflement que j'ai 
£dt exécuter dans la fian-lieae de Nancy ^ 
laboure bien avec deux chevaux de force 
moyenne ^ chns des terres où Ton emploie 
fix bons chevaux , pour y faire aller les 
Charrues ordinaires. Les Champs que j'ai 
£ûc labourer avec celle d'ameublidement « 
pour les enfemencer d orge ; après avoir 
porté du Blé^Froment Tannée 1 7^4 » reçâ 
entre le ^ &: le 14 Avril dernier un feul 
bon Labour à raies menues » ic avoir été 
légèrement impreignés de fumée de paille» 
éftoient le a 4 Juillet 17^5 , couverts 
de Grains d'une hauteur de épaiflèur 



«^HRluellés on n'aaroir pas dû s*amiiâre^ 

pat rapport d la séchcrefle du Princemps^^ 
Ces grains fçmés. fi tard ^ & recardés par 
le dcfau( de pluie » font plus beaiu^plus. 
hauts 9c plus fores que ceux des champs^ 
vuifi.^s^ labourés à 1 ordinaire j Se qui 
ont été femés troiç fçmaines ou un n^ois, 
pluioc ôc .dans^un temps favorable. 

U y encore une citconftaiice i 

remarquer; c'cft que les Gens qui ont étç 
chargés d*enfamer ces champs » étant 
^ènés pnr le vent, ont placé leurs botteS: 
de paille &c les ont allumé par-.tout dans^ 
le grain nouvellement levé , aulieu de 
ihettre cette paille fur Te bord deschamps^ 
£c d'enfumer par*dçhors. Mais comme 
cette légère^ fumigation , échauffe peu la 
cerre fur laquelle la paille brûle» Therbe 
tendre du grain qu'elle a grillce,^ repoulsé 
par le '^pié , dé manière à ne pas s*en 
^ppevcevoir deux mois après. Mor^ 
Manufcrît. n*ayant été imprimé <ju*en 
Novembre, ce délai m'a donné occafioa 
d'ajouter la Remarc^ue qu'on vient d^ 

ilte j d^ voir une force Moifloo% 
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Qq YÎencaiiffi de voir, quVn lîmd^ 
fiombxe acoacamç chevaux qu'oi^ 
emploie pour labomer, ma Charrue 
peut aflurémeiit en avoir befiim de h 
moicic y pour faire des raies un peu plu| 
de moitié moins larges. Mais par leè 
Corrections avancageufes » qoe j'ai £ûces 
aux Charrues en ofage , la mienne en' 
jfaifanc du bon Ouvrage» n'aura pas rnems 
befoin du tiers des chevaux accoutumé| 
Jorfqu'ib labourent afle^ mal. 

De font. donc ^ qu^amlUu tmeXJhamê 

. ordinaire tirée par un t€tnombre deCàevaux^ 

de Chevaux jfera alors aller trois Charrue^ 
ëomme ta nûenàe y qui labounront tien, 
4içieuiliron£ & fcrtUifcroru une étcadue da 
J'erre m iiets plus eonjiiérable^ 

On peut juger de*là) l'Avantage qu'il 
j aura en labourant mieux, & une plo^ 
grande quantité de rerres \ en faifant 
une Récolte plus abondante en grains fie 

en fourages'ien mettant par-conscquene 

«n état dç noottir plus de i^étail pour le j 
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Vêndra ^tctn entretenant on moindM 

bombre de Chevaux de Charrue pour lef 
èiTipIoyerautrement. 
Après avoir lu encicremenc ce Mémoire , 
itwjtz ce qoe f ai dit dans la troi (tèmo 

t Réponfe ci^deflust couchant la Charrue 
qui laboure , séme & herfe en mcme 
temps. On trouvera ^ peut - eue j qne 
eecce Invention ne Temporte pas » fut 
VAmeuBIiIIêAient qne je recoamiando 

' ici ■^Mg[g_jm|*£p(ljgrn€nf- 

A Ifmcy U 4 Avril 176^^ 

Signe Gemmetb* 

. Vu. Permis d'imprimer. A Nancy c^ 
8 Avtil I7«5.^'DUR1VAU■ 
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